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Facebook souhaite 
changer de nom

SOCIÉTÉ

Quarante-cinq 
jours sans mariage 
au Congo
L’interdiction par le gouvernement des cérémonies publiques dont les 

mariages civils, religieux et coutumiers pour un délai de quarante-cinq 

jours, ain de faire face à une nouvelle lambée des cas de covid̆19, impacte 
fortement les futurs mariés. Leur calendrier organisationnel prend un 
coup avec des pertes énormes, notamment l’achat de la nourriture, la 

caution des salles de fêtes, l’impression des cartes d’invitation. 
Notre reportage.                                           PAGE 9

MARCHÉ DES ARTS 

L’Espace Tiné au Masa 
2022
L’espace culturel , créé par le comédien et metteur en scène congolais 

Abdon Fortuné Koumbha, fait partie des soixantĕdix̆huit artistes et 
groupes artistiques en sélection oЅcielle pour la 12e édition du Marché 
des arts et du spectacle africain (Masa), qui se tiendra du 5 au 12 
mars 2022, à Abidjan, en Côte d’Ivoire. L’espace Tiné, fondée en 2003 
à Brazzaville, perpétue la tradition orale dans ses diverses expressions 
qui de nos jours disparaissent peu à peu.               PAGE 4

INTERVIEW 

Alvie Mouzita : 
« Recevoir ce prix m’a 
paru une aubaine »
Ecrivain en herbe, 

Alvie Mouzita a été 
inaliste du Prix 
Tsemou 2021 avec 
son manuscrit 

« Chants pour une 
leur » qui lui a permis 
d’être lauréat du 
prix Pabloemma du 
CongŏBrazzaville. Il 
en parle amplement 

dans l’entretien à 
lire dans ce numéro. 

PAGE 3

ENTREPRENEURIAT

Esther Morapenda 
lance « Fruity Good »
La jeune entrepreneure congolaise 

est une nouvelle igure de 
l’agroalimentaire à Brazzaville. Elle 
est la promotrice de « Fruity Good », 
une start-up spécialisée dans la 

transformation agroalimentaire qui 
met sur le marché local toute une 

gamme de salades et jus de fruits 
bio. En ligne avec un service de 
livraison à domicile, l’entreprise 
s’est dotée le 16 octobre d’une 
première succursale à Brazzaville.

PAGE 5
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La phrase du week-end

Identité

«CASUS BELLI»

PROVERBE 

AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

« La plume de l’oiseau 
s’envole en l’air mais 
elle termine à terre ».

« 464  »

 Prononcer « cazusbéli », ce mot vient du latin et signi� e 
littéralement « cas de guerre ». Cette expression désigne 
un acte de nature à justi� er une déclaration de guerre.

Prénom d’origine hébraïque, Yoan signi� e « Dieu fait grâce ou Dieu est 

miséricordieux ». Il dénote une personne calme et ré� échie. Conciliant et posé, 

il est en demande de stabilité. Quelquefois un peu douillet, Yoan est par ailleurs 

aimant et doux avec autrui. Il s’impose des objectifs, se met au dé�  sans sourciller 

et arrive à ses � ns. L’ambition est très probablement l’un des traits de caractère 

de Yoan. Les Yoan font souvent preuve de non-conformisme. On dit très souvent 

que la force fait partie des qualités les plus extraordinaires chez les Yoan.

« YOAN »

C’est le nombre de médecins 
congolais formés à Cuba 

(deuxième promotion) qui ont 
récemment regagné le Congo.

« La personnalité commence là où 

la comparaison se termine ». 
- Karl Lagerfeld -

Q
u’ils soient bâtisseurs d’em-
pires ou artisans de leur 
aventure solitaire, les entre-
preneurs nous donnent de vé-

ritables leçons de bravoure et de liberté. 
Liberté assurément mais celle à la fois 
fonctionnelle et contraignante de choisir 
la confi guration dans laquelle s’épanouir, 
les personnes avec lesquelles travailler, 
le rythme auquel avancer, les sujets sur 
lesquels investir son temps, son énergie 
et son argent. Notre évocation est inspi-
rée d’exemples aussi concrètes que réa-
listes de plusieurs jeunes entrepreneurs 
qui dévoilent, dans ce numéro, ce qui est 
possible d’engendrer avec une idée et 
un zeste de courage. Ils parlent de leurs 
journées d’entrepreneur qui font le grand 
écart avec le temps. Ils évoquent les dé-
buts, les risques et parlent évidemment 
de leurs produits et services.

Si entreprendre c’est donc à la fois s’en-
gager et se contraindre, tout en gardant 
à l’esprit que tout est possible, l’épreuve 
peut parfois paraître ennuyeuse lorsque 
les maillons pour affermir l’entreprise et 
avancer sont introuvables. Les exemples 
dont nous servent ces jeunes créateurs, 
au-delà de l’éclat de leurs aventures, ont 
sans doute besoin d’un peu d’attention. 
L’économie qui cherche des voies de di-
versifi cation peut en tirer d’énormes pro-
fi ts, si elle participe à l’incubation de ces 
jeunes pousses.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Ecrivain en herbe, Alvie Mouzita a été fi naliste du Prix Tsemou 
2021 avec son manuscrit «Chants pour une fl eur» qui  lui a per-
mis d’être lauréat du prix Pabloemma du Congo Brazzaville. Il 
en parle amplement dans cet entretien.  
Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C.) : Vous êtes 
cette année le récipiendaire 
du prix littéraire Paloem-
ma, quelles sont vos impres-
sions ?
Alvie Mouzita (A.M.) : C’était 
une vive émotion lorsque j’ai ap-
pris cette nouvelle. De nos jours, 
être lauréat d’un prix littéraire 
est devenu, sans doute, une clé 
pour ouvrir le château dont les 
convives sont les lecteurs. Ainsi, 
recevoir un tel prix qui favorise 
une publication de surcroit m’a 
paru une véritable aubaine.
L.D.B.C. : Pouvez-vous nous 
parler de ce  prix ? 
A.M. : Le prix Pabloemma est un 
prix littéraire, organisé par l’écri-
vain camerounais Emmanuel 
Ngon, qui se déroule dans tous 
les pays francophones d’Afrique, 
dont chaque pays présente un 
lauréat. La particularité de ce 
prix est de promouvoir l’autoédi-
tion et de mettre en lumière les 
écrivains talentueux confrontés 
aux caprices des éditions tradi-
tionnelles. Ce nouvel air dans le 
monde littéraire ne se mure plus, 
d’autant plus qu’une panoplie 
d’auteurs y émerge, parmi eux 
des sélectionnés aux prix Renau-

dot et Goncourt. Notons tout de 
même que les manuscrits des 
lauréats du prix Pabloemma sont 
publiés à la fois en version nu-
mérique et en papier. La période 
du 20 juin au 20 septembre 2021 
marque la date à laquelle Les 
livres du Congo Brazzaville ont 
lancé la réception des manuscrits 
de tout genre pour en être appré-
ciés. D’où, mon ouvrage intitulé 
«Chants pour une fl eur» avait été 
distingué et m’a permis d’être sa-
cré lauréat dudit prix.
L.D.B.C. : De quoi parle votre 
ouvrage ?
A.M. : Il s’agit, dans cet ouvrage, 
d’une haute conversation poé-
tique où le poète, à travers ses 
chants, dit des choses à la fl eur. 
Comme l’indique son titre, d’ail-
leurs clef pour ouvrir son mys-
tère, cet ouvrage est greffé de dy-
namite musicale où chaque mot 
qui roucoule tantôt comme clo-
chette fêlée tantôt comme tam-
tam ou kora, confère aux émo-
tions la danse qui frissonne. Ici, 
le poète, ayant su que la femme 
reste la source intarissable où 
s’abreuvent les inspirations per-
lières, s’est donc fait griot pour 
la psalmodier. Ces chants, loin 
de n’être que des offrandes sur 

des feuilles pour une jubilation, 
s’érigent aussi comme des stèles 
où viennent en pèlerinage tous 
les sentiments du poète. Cette 
œuvre est un miroir pour la 
femme africaine où se dévoilent 
ses mystères sous plusieurs fa-
cettes.
L.D.B.C. : Qu’est-ce que la 
poésie pour vous ? Avez-vous 
un modèle dans le domaine ?
A.M. : La poésie est d’abord et 
avant tout un exercice spirituel 
où le poète est appelé à vendre 
les émotions. Je n’en dirai pas 
plus ici car j’en ai fait tout un pe-
tit traité dans «Vendeurs d’émo-
tions», une anthologie en pleine 
collaboration avec l’écrivain-édi-
teur Elvez Ngaba pour une pu-
blication à Renaissance Africaine.  
Et, concernant mon modèle en 
poésie, j’ai toujours eu du mal à 
choisir entre la rose et le jasmin, 
la fl eur féale pour essuyer les 
larmes moroses des lendemains. 
Je suis en quelque sorte les pas 
de Tchicaya U Tam’si – le père 
de tous les rêves, ceux de Léo-
pold Sédar Senghor et de Saint-
John Perse, que je considère tous 
comme seigneurs de la poésie.
L.D.B.C. : Peut-on savoir vos 
futurs projets littéraires ? 
A.M. : Outre mes deux ouvrages 
qui seront bientôt édités, j’ai tout 
récemment été appelé à partici-
per à l’Anthologie des Meilleurs 

nouveaux poètes africains, un 
projet polyglotte organisé par 
Baldine Moussa. Aussi, j’aimerais 
promouvoir Le Prix Vendeurs 
d’émotions que j’ai créé et qui 
est à sa troisième édition. Enfi n, 
continuer à raffoler les prix litté-

raires pour hausser l’étendard de 
la littérature congolaise, une terre 
fertile en lettres, me paraît sans 
doute, une étoile à courtiser.

 Propos recueillis 

par Aubin Banzouzi

Interview 

Alvie Mouzita reçoit le prix 
littéraire Paloemma

L’artiste peintre Roger 
Ikouba a révélé, récem-
ment à Pointe-Noire, sa 
volonté de marquer d’une 
empreinte la vie artis-
tique congolaise par la 
créativité et l’innovation.  

Roger Ikouba a fait sa décla-
ration au cours d’une inter-
view exclusive accordée aux 
Dépêches de Brazzaville. A 
cette occasion, il a fait savoir 
qu’il existait un lien étroit 
entre l’art et la vie. Selon lui, 
il est impossible de se passer 
de l’art dans notre existence. 
« La vie, c’est l’art », a-t-il 
argumenté.
« Je ne peux pas com-
prendre que l’art congo-
lais ne soit apprécié que 
par les expatriés. Je me 
demande si une idée pré-
cise le nombre de tableaux 
qui sort de notre pays par 
année. Je souhaite que 

tous essayent d’aimer le 
Congo », a-t-il déploré.
Exprimant ses sentiments, 

Roger Ikouba s’estime heu-
reux du fait que la ville 
océane dispose de quelques  

infrastructures artistiques, 
à savoir le musée de Loango 
et la galerie, située au rond-
point Lumumba.
Par ailleurs, il a laissé en-
tendre que dans sa famille, la 
peinture est un métier qui se 
transmet de père en fi ls, de 
génération en génération.
Un autre artiste, plus jeune 
que le précédent, Albert 
Mauni Ngoma, a indiqué 
avoir commencé la peinture 
après avoir quitté le banc de 
l’école. Il a assuré être ca-
pable de subvenir à ses be-
soins et à ceux de sa famille 
grâce à sa profession, l’art.
A propos de l’organisation 
d’une future exposition, Al-
bert Ngoma a fait remar-
quer qu’il n’était pas pressé. 
« Je ne me sens pas encore 
près parce que j’ai encore 
beaucoup de choses à ap-
prendre. Je ne suis pas 
pressé. J’aimerais attendre 

avant de faire une exposi-
tion. Je le ferai quand je 
vais atteindre la maturi-
té », a-t-il souligné.
De son point de vue, l’art n’est 
pas une question de richesse, 
mais plutôt un héritage à lé-
guer à sa descendance. « Ma 
plus grande fi erté, a-t-il 
dit, ce sont mes œuvres. 
Les personnes qui achètent 
mes produits ne m’oublie-
ront jamais. Chaque jour, 
il admire mon travail. C’est 
cela ma récompense ».
Terminant son propos, Albert 
Ngoma a fait savoir qu’il avait 
commencé l’apprentissage de 
la soudure au centre des mé-
tiers Saint- Bosco, avant de 
se lancer dans la pratique de 
la peinture. Les bases de ce 
métier lui ont été fournies par 
un de ses anciens voisins, res-
sortissant de la République 
démocratique du Congo.

Christ Louzany 

Peinture 

Roger Ikouba : « La vie, c’est l’art »

Le peintre Roger Ikouba 
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Depuis plusieurs semaines, les membres de l’association Enf’neuriat, Mwana 
entrepreneur, échangent avec les élèves des écoles publiques et privées de 
Brazzaville afi n de les entretenir sur les modalités de participation au salon 
de l’entrepreneuriat et de l’innovation pour enfant (S2EI).  

Organisé par la plate-
forme Enf’neuriat, le 
salon de l’entrepre-
neuriat et de l’inno-
vation pour enfant 
regroupera, le 27 
novembre, plu-
sieurs personnalités 
et jeunes dont l’âge 
varie entre 8 et 15 
ans autour de di-
verses activités liées 
à l’entrepreneuriat 
juvénile.
Cet événement se dé-
roulera sur le thème 
« Ensemble, bâtis-
sons un monde meilleur pour demain » 
et permettra aux élèves de Brazzaville 
d’exposer des projets entrepreneuriaux, 
conformément aux objectifs de dévelop-
pement durable. La mission principale de 
ce salon est de pousser les enfants à ima-
giner le monde de demain et de dévelop-
per des qualités entrepreneuriales.
Lors du concours de présentation 
des projets, il sera question pour les 
élèves de présenter verbalement leur 

propre projet avant d’assister aux 
conférences débats et une visite des 
stands d’expositions de projets de 
l’entrepreneuriat scolaire.
A en croire les organisateurs de cette ma-
nifestation, trois prix seront octroyés aux 
projets innovants en milieu scolaire et un 
plaidoyer pour l’introduction de l’appren-
tissage à la culture entrepreneuriale dans 
le curriculum scolaire sera prononcé.

Rude Ngoma

La septième  édition du Salon inter-
national du textile africain (Sita) 
se tiendra du 28 au 30 octobre à Dji-
bouti. Vaste marché de promotion et 
de valorisation du textile africain, ce 
salon œuvre depuis plusieurs années 
au développement économique de ce 
secteur.      

Vingt-huit pays africains sont attendus pour 
la septième édition du Sita qui se tiendra 
sur le thème « Technologies de l’informa-
tion et de la communication, industrie et 
artisanat : quelles passerelles pour l’essor 
inclusif du textile africain face à la pandé-
mie du covid-19 ? ».
En marge des conférences et du défi lé de 

mode grand public, le salon proposera aussi 
un volet dédié à l’exposition vente, une for-
mation en tissage avec apprentissage des 
techniques et des outils.
Selon Abdoulaye Mossé, commissaire gé-
néral du Sita, le secteur africain du textile 
est le deuxième plus important en Afrique, 
en termes d’emplois, derrière l’agriculture. 

L’Afrique dispose 
d’un important po-
tentiel pour le déve-
loppement de son 
industrie textile, 
dont bon nombre de 
pays fi gurent parmi 
les grands produc-
teurs du coton à tra-
vers le monde.
Cette tribune servira 
de cadre de promo-
tion et de visibilité 
des stylistes afri-
cains et de l’écoule-
ment de leurs pro-
duits. Il  est aussi un 
cadre de promotion 

des mannequins du continent. Initié en 
2009, le Sita réunit chaque année, dans une 
capitale africaine, des décideurs politiques, 
des universitaires, des acteurs majeurs de 
la fi lière, des artisans spécialisés, des indus-
tries du coton et du textile des experts du 
commerce africain. 

 C.D.

L’espace Tiné fait partie des soixante-dix-huit artistes 
et groupes artistiques en sélection offi cielle pour la 12e 
édition du Marché des arts du spectacle africain (Masa), 
qui se tiendra du 5 au 12 mars 2022, à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, sur le thème « Les industries culturelles et créa-
tives : le défi  des contenus ».  

Sur 801 dossiers de candida-
tures examinés, 78 artistes et 
groupes artistiques de trente-
deux pays sont sélectionnés 
pour la 12e édition du Masa. 
Ils sont repartis en trente-
deux groupes artistiques en 
musique, neuf groupes en 
théâtre, quatorze groupes 
en danse patrimoniale, six 
groupes en humour, six en 
slam et lecture scénique, six 
en arts de cirque et de marion-
nette, cinq groupes en conte.
Avec plus de deux cent dix 
spectacles, ces artistes et 
groupes artistiques exprime-
ront leur génie sur la scène 
du palais de la culture de 
Treichville, à l’Institut français 
d’Abidjan et à l’institut Goeth 
de cocody.
Cadre de promotion, de ren-
contre, de formation, de dif-
fusion, de distribution, de 
développement et de pro-

fessionnalisation des arts du 
spectacle, le Masa œuvre pour 
la promotion culturelle afri-
caine, tant sur le plan national 

et international. L’événement 
regroupera en une semaine 
des professionnels des médias, 
des experts de l’économie 
numérique, des opérateurs 
culturels et des professionnels 

de la scène. Les ateliers, tables 
rondes et forum sont aussi au 
programme pour les profes-
sionnels et les amateurs de la 
scène. L’espace Tiné, créé en 

2003 à Brazzaville, perpétue 
la tradition orale dans ses di-
verses expressions qui de nos 
jours disparaissent peu à peu. 
Il accorde la parole et laisse la 
place aux artistes de véhicu-

ler des messages à travers des 
créations de spectacles autour 
du conte, des arts de cirque et 
de la marionnette, du théâtre, 
des récits. Cet espace garde 

pour ambition d’être un lieu 
d’expression culturelle di-
versifi ée qui aide les artistes 
à retrouver leur passé, leurs 
racines pour mieux se proje-
ter, penser demain. L’espace 
propose aussi une variété de 
richesses culturelles provenant 
des différents départements du 
Congo, d’autres pays d’Afrique 
et du reste du monde. Face 
au manque d’école des arts 
de spectacle au Congo, il de-
vient en 2015 le Centre de re-
cherche et d’initiation aux arts 
de la parole et de langage afi n 
de détecter les jeunes qui s’in-
téressent aux arts de la parole 
et du langage pour les former, 
les accompagner en vue d’une 
professionnalisation. Les ob-
jectifs fi xés, quinze ans après sa 
création, sont de favoriser les 
échanges entre artistes autour 
de la parole et du langage, être 
une plateforme d’expression, 
de rencontres, d’échanges, de 
création et de diffusion ; être 
un lieu de formation et de per-
fectionnement aux métiers des 
arts de la parole et du langage.

Cissé Dimi 

Masa 2022 

Théâtral Espace Tiné représente le Congo

Une représentation théâtrale du groupe 

Entrepreneuriat

La deuxième édition 
du S2EI souhaite initier 
plus de cent élèves

Sita

Les artisans et stylistes 
africains se donnent 
rendez-vous à Djibouti

La délégation congolaise lors de l’ouverture de la précédente édition 

Les élèves échangeant avec les membres de l’Enf’neuriat/Adiac
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La jeune entrepreneure congolaise est une nouvelle 
fi gure de l’agroalimentaire à Brazzaville. Elle est la 
promotrice de « Fruity Good », une start-up spécia-
lisée dans la transformation agroalimentaire qui met 
sur le marché local toute une gamme de salades et jus 
de fruits bio.  

La transformation des fruits 
locaux en jus naturels et sa-
lade intéresse Esther après 
qu’elle a réalisé que certaines 
maladies dont quelques 
membres de sa famille et elle 
même souffraient étaient 
dues à un déséquilibre ali-
mentaire, ne prenant en 
compte les fruits et légumes 
lors des repas quotidiens.  
La jeune femme raconte 
que bon nombre de fois, le 
gaz contenu dans les sodas 
qu’elle consommait fré-
quemment lui provoquait 
des maux de ventre et d’es-
tomac. Pour y remédier, 
elle décide d’avoir une ali-
mentation plus saine. Elle 
se transforme donc en ap-
prentie diététicienne et fait 
des recherches sur le net. 

De la théorie à la pratique, 
elle s’engage à faire  bénéfi -
cier à un grand nombre ses 
découvertes. Esther trans-
forme donc cette nouvelle 
passion en une opportunité 
d’affaires.
Avec une somme de 10 000 
FCFA, elle se rend au mar-
ché et se procure divers 
fruits. De retour à la maison, 
elle essaie de concocter une 
salade de fruit et d’extraire 
des jus de manière artisa-
nale, puis les fait goûter à 
ses proches. Les retours 
sont positifs et les critiques 
constructives.
Ces derniers l’encouragent 
à développer son activité. 
Pour la réglementer, elle 
suit une formation en fabri-
cation de salade et jus de 

fruits, compotes, smoothies 
et conservation de boissons 
naturelles. Sur cette même 
lancée, la jeune femme s’allie 
au Dr Josaphat Depaget, nu-
tritionniste et spécialiste en 
bien-être. 
« Étant dans la transfor-
mation agroalimentaire, 
j’ai décidé de travailler 
avec un nutritionniste, 
pour accompagner mon 

entreprise et les clients sur 
toutes les questions d’hy-
giène alimentaire », a-t-
elle fait savoir.
C’est donc naturellement 
qu’elle a lancé en début 
d’année sa start-up, d’abord 
en ligne avec un service de 
livraison à domicile, puis a 
ouvert, le 16 octobre, une 
première succursale à Braz-
zaville.  

Le but de son entreprise, 
dit-elle, est de sensibiliser 
la population congolaise à la 
consommation régulière de 
fruits et légumes, de promou-
voir les produits du terroir et 
de soutenir les agriculteurs 
locaux. « Toutes les fois que 
vous allez acheter une sa-
lade ou un jus de fruits 
chez Fruity Good, vous 
ne ferez pas qu’ un achat 
mais vous allez aussi sou-
tenir toute une chaîne de 
valeur », a-t-elle souligné.
Avec cette plateforme, Es-
ther veut également pallier 
les pertes post-récolte en-
registrées dans les fi lières 
fruits et légumes. 
Une problématique majeure 
pour les agriculteurs, alors 
que la demande alimentaire 
de la population congolaise 
s’accroît et que la réduction 
des pertes post-récolte reste 
déterminante pour améliorer 
les résultats de l’agriculture.

Durly Emilia Gankama

Entrepreneuriat

Esther Morapenda lance « Fruity Good »

Un échantillon des produits proposés par la start-up

Organisée par l’humoriste Mamane avec sa société de produc-
tion Gondwana-city, la première édition des « Awards du rire 
africain (ARA) » a pour but de favoriser l’émulation et la moti-
vation au sein du monde de l’humour en Afrique.  

Prévue le 11 décembre prochain, à Niamey au Niger, la première édition 
des ARA alignera ses lauréats dans sept catégories, dont « Humoriste 
femme de l’année », « Humoriste homme de l’année », « Révélation de 
l’année », « Prix humoriste web », « Meilleure émission tv/radio », « Prix 
spécial partenaire offi ciel », « Prix zamani et Ara d’honneur ».
Le comité du jury est composé de professionnels du monde du spec-
tacle, présidé par Michel Gohou, grand acteur ivoirien qui sera entouré 
de quatre personnalités culturelles et des médias, dont Etienne Mi-
noungou, Burkinabé, créateur du festival des « récréatrales » de Ouaga-
dougou; Alphadi, célèbre créateur de mode nigérian; la comédienne 
camerounaise Charlotte Ntamack et Claudy Siar, journaliste à Radio 
France internationale et grand connaisseur de la musique africaine.
Depuis dix ans, Gondwana-city productions œuvre pour la profession-
nalisation et la reconnaissance du secteur de la comédie africaine sur 
scène et à l’écran. Portée par Mamane, Gondwana-city productions est 
la seule société de production spécialisée dans le secteur de l’humour 
et se différencie par sa créativité et inégalée. Elle est connue aussi pour 
ses productions célèbres telles que le Parlement du rire, le fi lm Bienve-
nu au Gondwana, le Festival Abidjan capitale du rire, le CFA festival en 
Europe ou encore les fameux Gondwana club que l’on retrouve dans 
plusieurs capitales africaines (Abidjan, Kinshasa).

Cissé Dimi 

Awards du rire africain 

La première édition se 
tiendra en décembre

Le coach en développement personnel, Diolin On-
délé, a exhorté, le 16 octobre à Brazzaville, les ma-
nagers du secteur privé et public à bien vouloir in-
vestir dans leurs collaborateurs et non les exploiter 
afi n non seulement de favoriser leur bien-être, mais 
aussi de parvenir à l’atteinte des objectifs commer-
ciaux annuels de leurs entreprises.  

Diolin Ondélé a fait  sa déclaration 
à l’occasion de la deuxième édition 
du master class des leaders qui avait 
pour thème « Comment activer une 
nouvelle dynamique d’équipe ? ». A 
cet effet, il a fait savoir que la réus-
site de la gestion d’une équipe pro-
fessionnelle passe par la confi ance 
mutuelle de ses membres.
Selon lui, « la confi ance augmente 
les chances du travail collabora-
tif  et les chances de travail de 
l’équipe. Cette confi ance permet 
à chacun d’exprimer ses idées 
», avant d’ajouter que le manager 
ferait mieux de donner l’exemple 
dans ce domaine.
Le coach a indiqué que les entre-
prises feraient bien d’organiser des 
activités team building, c’est-à-dire 
des activités extra-professionnelles 
en vue de favoriser une meilleure 
cohésion ou collaboration entre le 
personnel. A ces moments,  a-t-il 
dit, les autorités de la société fe-
raient bien de louer les services 
d’un coach extérieur. A l’opposé, 
a-t-il fait remarquer, « la démo-
tivation n’est pas une affaire 
éclatante, c’est un long métrage 
construit avec des micro-inci-

dents mineurs 
qui sapent la 
confi ance du 
collaborateur 
et contribuent 
à son humilia-
tion sans que 
nul ne se rende compte ». Ain-
si, comme remède au problème, 
il a exhorté les managers à faire 
preuve de compassion, de respect 
et d’écoute à l’ égard de leurs colla-
borateurs. « Un agent qui se sent 
respecté et écouté est plus enclin 
à participer aux réunions, à tra-
vailler plus intensément », a-t-il 
précisé. « Retenez que votre rôle 
est de trouver des solutions, de 
faire avancer les équipes. Restez 
concentrer sur les solutions et la 
collaboration et ne perdez pas le 
temps à chercher des responsabi-
lités et des explications aux pro-
blèmes », a-t-il souligné.
A son tour, l’assistante du coach, Azu 
Ruth Dilenguesse, a attiré l’attention 
des leaders d’entreprise sur l’impor-
tance de faire recours aux services 
des coachs. Le rôle du coach, a-t-elle 
signalé, est de participer à la moti-
vation des  équipes et à aider à aug-

menter le chiffre d’affaires.
En outre, a-t-elle dit, « le coach 
contribue à rappeler à chacun 
son rôle dans l’entreprise par 
des techniques assez spéciales. 
Ces exercices auront pour but 
d’aider le concerné à apprendre 
à travailler sur soi afi n de boos-
ter son potentiel ou améliorer sa 
mentalité ».
Terminant son propos, Ruth Dilen-
guessa a rappelé que le cabinet 
Diolin Coaching Consulting (DCC) 
est une plateforme autour de la-
quelle gravitent les experts en 
management. C’est aussi, a-t-elle 
assuré, un incubateur d’entreprises 
qui vise à encourager les gens à se 
lancer dans l’entrepreneuriat. Le 
cabinet DCC propose une gamme 
de programmes, à savoir la gestion 
du stress, l’intelligence émotion-
nelle, l’entrepreneuriat ou la force 
de vente, a-t-on appris.

Christ Louzany

Formation

Diolin Ondélé invite à investir dans 
le capital humain

Le coach pendant la séance 
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Po nini eza pasi » de Roxy Tshimpaka
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Roxy Tshimpaka a largement infl uencé la musique congolaise des années 1970-1980. Soliste incroyable, mélodiste à sensation, il continue en-
core d’inspirer aujourd’hui des grands noms et guitaristes en herbe. Il est auteur de plusieurs chansons dont « Po nini eza pasi ».  

P
aru en 1987 sous les auspices du label 
« Eprodis » qui avait son siège au n°1 de 
l’avenue Masimanimba, dans la commune 
de Kasa Vubu à Kinshasa, le disque 33 

tours référencé BBT. 07-619 avait fi ni par séduire 
les mélomanes congolais par rapport au mérite des 
quatre titres qui le constituaient, à savoir « Po nini 
eza pasi » de Roxy Tshimpaka, « Abengi ngai dépas-
sé » de Djo Mali sur la face A et « Mauvais souve-
nir » de Carlito Lassa, « Zikondo » de Debaba sur la 
face B. Sur la pochette du disque, de couleur rose, 
Roxy Tshimpaka et Ben Nyambo sont représentés 
en tête d’affi che. Le troisième pilier, Bozi Boziana 
ayant fait défection, le navire Choc Stars, à cette 
époque, resta sous la direction de ces deux cofon-
dateurs.
« Po nini eza pasi ? », en français « Pourquoi 
est-ce pénible ? » est l’ interrogation d’une femme 
follement amoureuse de son homme. Mais elle 
constate que son amour n’est pas réciproque à 
cause des multiples déceptions dont il fut victime. 
Ses mauvais souvenirs constituent un obstacle ma-
jeur à l’épanouissement de leur couple. « Vraiment 
soki ezali kaka boye, ngai te moto na payé ba 

pots cassés ya mabe nyonso basi basala yo, ngai 
na bango tokokani te, je t’aime et je t’aimerai 
toujours ». « Vraiment s’il en est ainsi, ce n’est 
pas à moi de payer les pots cassés de tout le mal 
que les femmes t’ont fait subir, elles et moi ne  

sommes pas pareilles ».
Dans ce morceau preuve d’une musique raffi née, 
Roxy Tshimpaka se révèle par ses prouesses tech-
niques dans son style de manier la guitare solo. 
Avec cet instrument, il a su produire des sons qui 
expriment l’émotion éprouvée à l’audition de cette 
mélopée. De son côté, Carlito Lassa est étincelant 
par sa voix mélancolique qui colle bien au thème 
de la chanson. La guitare de Djo Mali et la batte-
rie d’Otis Edjudju tissent le canevas rythmique de 
cette œuvre.
De son vrai nom Albert Tshimpaka Kabeya, Roxy 
Tsampika, alias Niaou, est né le 24 janvier 1952 à 
Léopoldville, de nos jours Kinshasa. En 1968, il est 
membre du groupe « Thu Zaina ». En 1970, il in-
tègre l’orchestre Vévé. En 1979, avec Mbuta Masha-
kado, il intègre Zaïko Langa Langa. En juillet 1982, 
Roxy rejoint Langa Langa Stars, créé en octobre 
1981, il est le septième patron de cet ensemble. En 
novembre 1983, il est cofondateur du groupe Choc 
Stars qu’il ne quittera qu’en 1992 pour un retour 
dans Zaïko Langa Langa.   

Fréderic Mafi na

Compilation Choc Stars

De 1960 à 1963, l’orchestre Bantous enregistrera des 
départs et des arrivées. Dans la foulée, retenons la dé-
fection de Nganga Edo et Daniel Loubelo de la lune 
qui réintégrèrent l’Ok Jazz à Léopoldville, le départ 
de Dicky Baroza et Mambo Jacques (dit Dinos) pour le 
Cercul Jazz, et le retour de papa Noël et Bukasa Jojo 
à Léopoldville.  

Suite aux différents départs, 
Essous Jean Serge, animé 
d’un sentiment d’amertume 
et de déception, fustigea le 
comportement de ses anciens 
compagnons qui venaient de 
quitter l’orchestre. Dans sa 
chanson intitulée ‘’Lolaka 
lua boso’’, il évoque ce dé-
part avec des mots pleins de 
sens : « Baninga balandi 
nde bomengo, ngaï se mo-
lema ! Baninga ba kimi na 
Lipopo (Lipopo diminutif 
de Léopoldville), ngaï se 
na Béa ! » (Béa diminutif 
de Brazzaville). En Français, 
« les amis nous ont faussé 
compagnie et sont allés à 
la recherche du bonheur à 
Léopoldville, quant à moi, 
pour l’amour de mon pays 
et des Bantous, je reste à 
Brazzaville ». Entretemps, 
Mambau Jacques dit Jacky, 

Nino Malapet (saxopho-
niste), Bitsoumanou Francis 
alias Cely Bitsou (bassiste) 
et Weteto dit Micorassone 
(batteur) font leur entrée 
dans les Bantous. 
En 1963, Samba Joseph 
Mascott (guitariste accompa-
gnateur venu de l’orchestre 
Novelty), Mpassi-Ngongo 
Mermans (guitariste solo et 
mi-solo) ancien soliste de 
Mando Negro, Ntaloulou Al-
phonse Alphonso (bassiste 
transfuge de l’orchestre 
Cercul Jazz),  Michel Boyi-
banda  (chanteur), Mbemba 
Mbingui  Yvon, dit Pame-
lo Mounka plus tard, après 
avoir séjourné dans l’African 
fi esta qu’il quitta suite à son 
rapatriement de Léopolville, 
font leur entrée dans l’or-
chestre Bantous.
Janvier 1964, Mulamba Jo-

seph dit Moujos, après avoir 
quitté l’African Fiesta, tra-
versait  une mauvaise passe 
lors de son séjour à Braz-
zaville. Il fut découvert par 
Célestin NKouka Célio aux 
abords du magasin Monoprix 
et lui proposa de venir mon-
nayer son talent dans l’or-
chestre Bantous. Ce dernier 
accepta la proposition et in-
tégra l’orchestre Bantous où 
il formera un duo avec Célio, 
duo dont la voix et la beau-

té physique de chacun atti-
raient plus d’un mélomane et 
qui apporta un style nouveau 
au sein de l’orchestre Ban-
tous de la capitale.
A noter également, l’arrivée 
dans les Bantous du guita-
riste Biyela Gérard dit Gerry 
Gérard (venu de l’orchestre 
les Fonctionnaires), qui y 
imprime le style Nico de 
l’African fi esta. Les envolées 
rythmiques de la guitare solo 
de Gerry Gérard et la voix 

de Mujos (style OK Jazz) ap-
portèrent une autre couleur 
dans le répertoire de l’or-
chestre Bantous.
Ainsi, avec l’arrivée du ta-
lentieux guitariste Gerry Gé-
rard, un système de quatre 
guitaristes ( solo, mi-solo, 
accompagnement et basse ) 
est introduit pour la pre-
mière fois par les Bantous 
dans la musique des deux 
rives du fl euve Congo.

Auguste-Ken-Nkenkela

Musique et souvenirs

L’épopée de l’orchestre Bantous entre 
départs et arrivées

L’orchestre Les Bantous de la capitale plus rajeuni 
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Le 25 septembre 1884, dans une lettre de véritable géomètre scrutateur à un 

membre de sa famille, à Rome (Italie), Jacques de Brazza, frère cadet de l’explo-

rateur franco-italien Pierre Savorgan de Brazza, membre de l’équipe des pionniers 

explorateurs dont le polytechnicien Albert Dolisie, l’architecte Albert Westroffer, 

l’ingénieur Lanegrie, récemment débarqués au Congo, dépeint d’une plume enlevée 

et emphatique la splendeur de Brazzaville.  

« Je vais maintenant te parler un peu de Brazzaville, la grande ville qui porte notre 

nom. Brazzaville est placée sur une belle colline au bord du Stanley-Pool, à environ 

trente mètres du niveau de l’eau. La position est magnifi que et le Congo se présente non 

pas comme un fl euve, mais comme la nue vue de l’intérieur d’un estuaire. Le ciel se 

confond avec les eaux en une seule teinte d’un bleu céleste et limpide », déclare-t-il.

Brazzaville tire son cordon ombilical du Congo que nous allons désormais découvrir tous les 

vendredis à travers cette rubrique intitulée « Le Congo mon beau pays ».

Alanvo

Le Congo mon beau pays-Mboka Kitoko 

Le géomètre 
Jacques de Brazza 
et Brazzaville (Ch.1)

Le géomètre Jacques de Brazza

D’une durée d’environ 1h 38 

mn, le fi lm est une véritable sa-

tire contre l’abus de pouvoir et 

le népotisme qui gangrènent la 

plupart des sociétés africaines.   

Comme les précédents fi lms du ré-

alisateur burkinabé Adama Roam-

ba, « Le neveu de l’homme fort » 

s’inscrit dans le sillon des comédies 

dramatiques douces-amères qui em-

mènent à s’interroger sur les maux 

qui minent l’Afrique. Avec humour 

et gaieté, le fi lm se veut une réfl exion 

ambitieuse, une prise de conscience 

ainsi qu’une transmission de valeurs, 

surtout à l’endroit de la jeunesse qui 

est l’avenir de demain.

Après avoir passé vingt-cinq ans à la 

tête d’un pays, un parti politique se 

voit décrié à cause des abus de ses 

dignitaires. Parmi eux, le neveu di-

rect du président est le plus critiqué 

pour ses agissements. Le trafi c de la 

Constitution par voie référendaire 

est la goutte d’eau qui fait déborder 

le vase qui fera sombrer le pays dans 

un bras de fer opposant le peuple 

aux dignitaires du pouvoir. Des 

hommes et femmes bien décidés à user de 

tous les moyens pour se maintenir en place. 

Cependant, la fi èvre des évènements révè-

lera une suite inattendue.

Ce fi lm peint la réalité politique de nom-

breux Etats africains où tensions politiques 

riment souvent avec le non-respect et la ma-

nipulation des textes juridiques. Dans cette 

fi ction, Adama Roamba a tenu à se rappro-

cher de la réalité en posant un regard juste 

sur des faits de société qui ne cessent de 

profi ter à une catégorie de population, au 

détriment d’une autre : corruption, népo-

tisme, intimidation, prostitution, débauche, 

pauvreté, violence policière, meurtre, etc.

Réalisateur aguerri qui aime autant divertir 

que sensibiliser dans ses fi ctions, Adama 

Roamba a su rester particulièrement syn-

chrone dans le déploiement du scénario afi n 

de proposer au grand public une œuvre qui, 

tout en s’enracinant localement, relève tout 

autant de l’universel.

« Le neveu de l’homme fort » est sans nul 

doute un fi lm très instructif. Avec une his-

toire à la fois simple et intéressante devant 

permettre de tirer des leçons sur l’avenir 

du continent, l’œuvre doit notamment 

son charme à un ensemble d’acteurs très 

convaincants à l’écran, au premier rang des-

quels Saturnin Milla interprétant le PDG, 

Joseph Tapsoba incarnant le protocole VIP, 

Stéphanie Bambara jouant le rôle de Mimi, 

Olilia Yonli dans le rôle de la secrétaire, Au-

gusta Palenfo dans le rôle de la dame d’af-

faires du parti, et biens d’autres.

Merveille Jessica Atipo

Préfacé par Elvez Ngaba, le recueil 

de poésie publié aux éditions Re-

naissance africaine dévoile l’imagi-

naire de son auteur devant la vie et 

la société.  

C’est à travers une quaran-

taine de poèmes en vers libres 

que Ferréol Gassakys libère sa 

parole pour dire la vie selon 

sa vision. Ce qu’il appelle le 

« secret des choses » qu’il es-

saie de percer par la contem-

plation au-delà du train train 

de la société. Au temps plu-

vieux, il admire la beauté du 

paysage lavé et fécondé par 

les eaux du ciel. Se faisant le 

chantre de la terre de ses an-

cêtres, le « continent mère ». 

Cette Afrique de Cléopâtre 

d’Egypte, d’Amanishaketo de 

Nubie, de Kankan Moussa, 

de Chaka Zulu et de Mandela. 

Terre de lointaines origines de 

Martin Luther King et de Ba-

rack Obama, hérauts porteurs 

du fl ambeau de la paix univer-

selle. La même terre qui a ava-

lé tant et tant de « martyrs ou 

incompris ? » exprimés dans la peau de 

réformateurs, de visionnaires, d’aventu-

riers ou de brigands.

Dans ses pérégrinations, le poète se 

console d’avoir trouvé Dieu sur le che-

min de la vertu où on s’abreuve de l’eau 

de l’immortalité. C’est alors qu’il peut 

apercevoir et exalter les trésors inesti-

mables du fl euve Congo et les beautés 

splendides des pays de la route natio-

nale 2, avec ses parcs naturels et sau-

vages. Quant aux hommes politiques, 

il les invite à moins de méchanceté et 

d’indifférence, pour défendre l’inno-

cence et privilégier l’intérêt général au 

service des peuples. Avec les mots de 

Henri-Frédéric Amiel rapportés à l’épi-

graphe, le poète rappelle : « Ayons foi 

dans un avenir meilleur ». Un avenir 

à bâtir en coupant les « chaînes de ser-

vitude » et dans l’unité en aimant la lu-

mière et non les ténèbres.

Pour Elvez Ngaba, le préfacier, « Fer-

réol Gassackys est un poète qui ouvre 

son cœur au frémissement de l’amour 

et du souvenir pour y débusquer une 

raison d’exister et de semer sur la 

terre des hommes des mots affamés 

d’espoir et de progrès » (page 13).

Natif du Congo-Brazzaville, Ferréol 

Gassackys est député et conseiller des 

Affaires étrangères dans son pays. Il 

a publié, auparavant, Les hasards du 

destin et Frikia, pèlerin des âges. La foi 

de Ferréol est son premier recueil de 

poèmes.

 Aubin Banzouzi

Lire ou relire 

« La foi de Ferréol » 
de Ferréol Gassackys

Voir ou revoir 

« Le neveu de l’homme 
fort » d’Adama Roamba
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À l’occasion de la tenue de Connect, une conférence 
annuelle de Facebook, Mark Zuckerberg pourrait an-
noncer que sa société va changer de nom. Le patron de 
Facebook cherche un moyen de refl éter son orientation 
vers la création du métaverse tout en se détachant de 
l’image des réseaux sociaux.  

Selon The Verge, une source 
fi able aurait confi rmé que 
Facebook s’apprête à chan-
ger de nom. Mark Zucker-
berg veut montrer au monde 
entier son ambition de créer 
un métaverse et au passage 
se détacher d’une image trop 
orientée réseaux sociaux. 
Cette annonce pourrait être 
faite au cours de la confé-
rence annuelle Connect de 
l’entreprise, le 28 octobre.

Un nouveau nom pour ac-
célérer sur le développe-
ment du métaverse ?
Après presque dix-huit ans 
d’existence, Mark Zuckerberg 
veut changer le nom de son 
entreprise. Le temps est venu 
pour le patron de Facebook 
de se détacher de l’image des 
réseaux sociaux et de mon-
trer son ambition et sa volon-
té de participer à la création 
du métaverse, « l’Internet de 
demain ». C’est vraisembla-
blement ce qui motive Mark 
Zuckerberg à opérer ce chan-

gement de nom pour Face-
book. L’entreprise a juste-
ment annoncé la création de 
dix mille emplois en Europe 
pour aider à construire le mé-
taverse.
Le géant américain a déjà plus 
de dix mille employés qui tra-
vaillent sur le développement 
de nouvelles technologies, 
comme les lunettes de réa-
lité augmentée. Selon le pa-
tron de Facebook, ces objets 
technologiques encore mar-
ginaux seront, dans un futur 
proche, aussi indispensables 
que les smartphones le sont 
aujourd’hui. Mark Zuckerberg 
ne cache plus sa volonté de 
passer de l’image d’une socié-
té des réseaux sociaux à celle 
d’une société technologique, 
spécialisée dans le métaverse.

Le groupe Facebook 
accélère sur la tech
En soi, changer le nom d’une 
entreprise n’est pas quelque 
chose de révolutionnaire. En 
2015, Google a réorganisé 

ses activités sous une hol-
ding appelée Alphabet. Pour 
l’entreprise, l’objectif était 
de montrer au monde entier 
que Google ne se limitait pas 
à un moteur de recherche. 
Facebook mène le même 
combat pour tenter de se dé-
tacher des réseaux sociaux. 
Ce n’est un secret pour per-
sonne, le géant américain a 
largement diversifi é ses acti-
vités au cours des cinq der-

nières années.
En 2020, il a mis en place une 
équipe dédiée au dévelop-
pement du métaverse. Ré-
cemment, Andrew Bosworth, 
ancien directeur de la réa-
lité virtuelle et de la réalité 
augmentée, a été promu au 
poste de CTO pour mettre un 
coup d’accélérateur dans le 
domaine du développement 
technologique. Zuckerberg 
a même récemment décla-

ré: « Le métaverse est une 
priorité, et je pense qu’il 
s’agit d’une partie impor-
tante du prochain chapitre 
de l’évolution de l’Internet 
après l’Internet mobile. Je 
pense que ce sera aussi le 
prochain grand chapitre 
pour notre entreprise, en 
doublant vraiment la mise 
dans ce domaine ».

Siècle digital 

Réseaux sociaux 

Facebook souhaite changer de nom

Mark Zuckerberg lors d’un test 

En 30 secondes, il est possible de créer un kit media avec des données en temps réel.  

Le kit média est un outil qui 
existe depuis très longtemps 
bien avant les réseaux sociaux 
! Ce dernier est bien souvent 
à destination des annonceurs 
et des agences et reprend les 
principales informations des 
différents profi ls sur les réseaux 
sociaux. La création de cette 
dernière demande une certaine 
créativité, du temps et il faut 
surtout penser à le mettre à 
jour au fur et à mesure que l’au-
dience augmente.
 
Un moyen très simple pour 
créer un kit média
MediaKits est une société 
d’analyse de données axée sur 
les créateurs, dont l’objectif est 
d’aider les créateurs indépen-
dants à monétiser leur marque 
à l’aide d’une série d’outils de 

pointe, notamment grâce à un 
outil de création de kits médias, 
leader sur le marché ! Concrè-
tement, a création de ces kits 
médias répond aux probléma-
tiques de nombreux créateurs 
de contenus, à savoir pas de 
moyen facile de créer un kit 
média en ligne ; les données 

créateurs sont rapidement ob-
solètes ; l’envoi de données à 
une marque est un processus 
chronophage et monotone pour 
un créateur ; MediaKits permet 
de créer son kit média en 30 se-
condes montre en main comme 
le montre la vidéo ci-dessous.

Une facilité de modifi cation 
et, surtout, de partage du 
kit média
Une fois inscrit, plusieurs choses 
sont à faire pour obtenir son 
kit média en trente secondes. 
Il faut dans un premier temps 
dire qui vous êtes : musicien, in-
fl uenceur, entreprise afi n de se 
voir proposer le bon template. 
Ensuite, il faut connecter les 
comptes des différents réseaux 
sociaux parmi : YouTube, Ins-
tagram, Twitter, YouTube, Pinte-
rest et TikTok. Pour poursuivre, 
il faut ajouter une photo ainsi 
qu’une bio. Avec ces informa-
tions, l’outil est capable de géné-
ré un kit média, le tout en moins 
de trente secondes.
Ce dernier peut être personna-
lisé avec notamment des tags, la 
possibilité de modifi er la poto, la 
bio, etc. Le kit média peut en-

suite être téléchargé au format 
PDF ou tout simplement sur les 
réseaux sociaux ou grâce à un 
lien unique.
MediaKits est un outil free-
mium. Une version gratuite est 
disponible, mais permet de se 
connecter simplement à un seul 
réseau social. Une offre base à 
19 dollars par mois permet de 
se connecter à trois profi ls sur 
les réseaux sociaux, de modifi er 
l’URL de partage, de télécharger 
un nombre illimité de PDF et de 
profi ter d’éléments de personna-
lisation supplémentaire. Le pac-
kage Premium facturé 49 dollars 
par mois offre un nombre de 
téléchargements PDF illimité, la 
possibilité de connecter jusqu’à 
cinq réseaux sociaux, mais aussi 
créer trois kits média unique et 
profi ter d’un template premium.

S.D.

MediaKits 

Un outil intuitif pour créer un kit média 
rapidement !
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Evocation

Mwana Okwèmet, le fétiche et le destin (31)

L’interdiction par le gouvernement des cérémonies publiques dont les ma-
riages civils, religieux et coutumiers pour un délai de quarante-cinq jours im-
pacte fortement les futurs mariés. Leur calendrier organisationnel prend un 
coup avec des pertes énormes, notamment l’achat de la nourriture, la caution 
des salles de fêtes, l’impression des cartes d’invitation.        
A la déception générale des futurs prétendants, les cérémonie de mariages religieux, 
civils et coutumiers sont interdites pour quarante-cinq jours à Brazzaville par le gouver-
nement, en raison de la montée du nombre des cas liés à la covid 19, et de l’apparition du 
variant Delta :«  Cette interdiction des cérémonies publiques pendant quarante-cinq 
jours est une mauvaise nouvelle et un coup dur pour nous. Elle bouleverse tout 
mon programme car il faut refaire les cartes d’invitation », s’est exprimée Lauréat 
Moumbondo, très désolé.
Cette décision n’est pas sans conséquence sur l’organisation des cérémonies de mariage 
qui coûte une fortune aux familles. Certains couples enregistrent des pertes en terme 
de dépenses effectuées comme l’impression des cartes d’invitation, l’achat de certains 
produits de consommation, la consignation des salles de fête, etc.
La mesure est diversement appréciée dans l’opinion publique. « Je salue la rigueur 
du gouvernement dans la lutte contre cet ennemi invisible. Mais je pense que les 
efforts consentis sont mal orientés. Certaines décisions sont de pures distractions 
conduisant nulle part », estime Genny Lefouaba.
« Je pense que cette décision est purement politique, car elle ne tient pas compte de 
son impact social sur la vie des Congolais », affi rme Simon Moroninga.  
Entre la lenteur de la campagne de vaccination lancée il y a huit mois, mêlée au relâche-
ment généralisé du respect des mesures barrières, la préservation de la santé publique 
et l’équilibre socio-économique des Congolais, le débat reste grandement ouvert. Le gou-
vernement a décidé de suspendre pendant 45 jours les célébrations de mariage pour 
faire face à une nouvelle fl ambée des cas de covid-19. Plus de 800 personnes ont été 
testées positives en 10 jours, et les cas de décès ont également augmenté.
« Les cérémonies de mariage civil, religieux, de mariage coutumier et de dot sont 
suspendues pour une durée de 45 jours », a déclaré le ministre de la communication 
Thierry Moungalla, à la télévision publique.

 Sarah Monguia

Prescription

Quarante-cinq jours sans mariage 
à Brazzaville 

Une décoration proposée par l’agence Pili-Pili Events 

L
’année 1936 surprit la ville de Ouesso empêtrée dans 
des commérages sur le sort de Lucie Na’mbesse. 
L’exclusivité de sa garde par l’un de ses parents dé-
chaînait des passions. Sur la place du marché, dans 

les chantiers forestiers, au port et dans les bars, il n’y avait 
pas un seule personne qui  ne s’exprima point avec des 
grands gestes sur la primauté du père ou de la mère à garder 
la fi llette. Les avis divergeaient, chacun y allait de sa chanson. 
La maladie de Gbakoyo et son retour défi nitif dans son ter-
ritoire, la différence des origines géographiques, ethniques 
et culturelles des parents de Lucie fi guraient parmi les ar-
guments massus que les supporters de la partie maternelle 
brandissaient à la fi gure de leurs rivaux. Ils étaient horrifi és et 
indignés quand ils évoquaient les pratiques gastronomiques 
des tribus de l’Oubangui-Chari : le cannibalisme et le plat au 
chien à la banane, des mets qu’ils avaient en abomination.
Du côté de Gbakoyo, on restait confi ant. Ses frères et amis 
n’avaient pas rameuté toute la ville de Ouesso pour crier leur 
droit à garder l’enfant. A leurs yeux, la petite Lucie, portrait 
tout craché de sa grande mère paternelle dont elle portait le 
nom, était devenue un symbole. Elle était le lien indéfectible 
qui relierait Gbakoyo à sa descendance. Ils n’envisageaient 
pas un seul instant de perdre la garde de l’enfant parce qu’ils 
perdraient défi nitivement ses traces. Ils avaient confi ance en 
une justice vertueuse, laquelle, pensaient-ils, rendraient à 
César ce qui est à César.
L’activisme de Mwana Okwèmet ne lui avait pas attiré que des 
soutiens. L’énergie qu’elle déploya à mobiliser des partisans 
autour de sa cause avait révélé une personnalité hors du com-
mun. Elle eut de nombreux admirateurs. Dieudonné Elenga 
un jeune homme arrivé à Ouesso deux ans plus tôt était de 
ceux-ci. Il exerçait comme cuisinier chez un ex-concession-
naire d’une compagnie commerciale qui écumait les rivières 
Sangha et Ogoué. Célibataire, Dieudonné Elenga prit Mwana 
Okwèmet sous son toit et devint, avec Nia’nga Passi, un des 
fers de lance de son combat.
Lucie avait dix ans lorsque ses parents se présentèrent devant 
un tribunal de Ouesso. L’affaire Gbakoyo contre Anne Ngala 

ayant pour enjeu la garde de Lucie Na’ambesse, leur unique 
enfant, mobilisa les partisans des deux camps jusqu’au bout 
et connut deux épisodes avec des verdicts contradictoires en 
une seule journée.
Dans un premier temps, la sentence tomba raide comme les 
observateurs s’y attendaient, en faveur du camp Gbakoyo. La 
tradition était respectée. On ne connaissait pas de précédent 
où l’administration avait lâché l’un des siens. Pathétique, la 
situation de Gbakoyo, serviteur fauché par une tenace hé-
miplégie, n’avait pas laissé de marbre ses supérieurs. Leur 
mobilisation avait payé : la garde de la gamine fut confi ée au 
père.
La jubilation du camp baya fut, toutefois, de courte durée. 
Le fétiche okwèmet protecteur des intérêts d’Anne Ngala 
entra dans la danse. En effet, Nia’nga Passi, auto-proclamé 
père, oncle et tuteur de Mwana Okwèmet, ne se tint pas pour 
battu. Peu après la délibération, il se rua dans le bureau du 
président du tribunal qui se retrouva subitement face à un 
colosse noir menaçant et criant sa colère contre le verdict 
qu’il venait de prononcer :
Vous, les Français, vous êtes injustes ! En 1911, vous avez 
assassiné le père de Ngala Anne parce qu’il avait refusé de 
payer un impôt à des hommes dont il ne devait aucune dette 
de justice. En 1925, le milicien Gbakoyo a ruiné la vie de Nga-
la Anne en l’enlevant de son milieu naturel. Il ne l’a jamais 
mariée. Il l’a violée à plusieurs reprises et a fi ni par croire que 
le fruit de ses multiples abus sur la personne de Ngala Anne 
lui reviendrait de droit. Monsieur le président, cette enfant, 
Lucie Na’ambesse, est née d’un viol. Or, voici que vous venez 
de faire d’elle l’enfant exclusif du malfaiteur qui a abusé de sa 
mère. Monsieur le président, vous venez de commettre une 
nouvelle injustice qui s’ajoute à la montagne d’autres injus-
tices que vous ne voulez pas voir.
Ayant constaté l’attitude réceptive du juge, Nia’nga l’assom-
ma littéralement en sortant l’argument gastronomique dont il 
savait la redoutable effi cacité auprès des Français.
Monsieur le président, la famille de M. Gbakoyo accuse Anne 
d’avoir jeté un sort sur leur parent. C’est ainsi qu’ils expliquent 

cette paralysie qui lui pourrit le corps. Je les connais. J’ai pas-
sé trois longues années dans leur pays durant la guerre du 
Manche de houe, la guerre du Kongo wara. A défaut de se 
venger sur la mère, ils détourneront leur colère sur l’enfant. 
Au troisième jour de son arrivée chez eux, la malheureuse 
fi nira dans leurs boyaux comme de la viande boucanée !
Le juge n’en pouvait plus. Les récits d’horreur sur la fi n de 
vie comme viande de boucherie de ses compatriotes captu-
rés sur la Lobaye et l’Oubangui refl uèrent subitement dans sa 
tête. Il jeta un coup d’œil dans la cour du tribunal. Les parties 
continuaient de s’empoigner. Anne Ngala pleurait à chaudes 
larmes. Il sortit de son bureau, requit des assesseurs et fi t 
revenir le monde qui se querellait dans la cour. Cette fois-ci, 
il prononça un verdict qu’il voulut sans appel : la garde de 
l’enfant changea de main et revint à sa mère !
Gbakoyo et les siens remontèrent le cours de la Sangha en 
criant à l’injustice et à l’ingratitude des Blancs. Leur frustra-
tion était infi nie.
Dieudonné Elenga, l’admirateur de Mwana Okwèmet, était 
un de ces hommes que le destin avait jété à la rencontre de la 
fi lle d’Obambé Mboundjè. Il venait des parages d’Ossèlè dans 
la subdivision de l’Alima. Ibo-la-Mbouandé où naguère le mili-
cien Gbakoyo avait sévi était son village. Plus étrange encore, 
Folie Avortée qui maudit Gbakoyo sur les bords de la rivière 
Bofor était son cousin paternel, le fi ls de sa tante. Son père, 
Itoua Leka’nga fut un guérisseur respecté dans la contrée. 
Très tôt, le jeune homme avait suivi les voix intérieures qui 
l’invitaient à briser le huis clos de son village. Avec son frère 
aîné, Albert Mbossa, surnommé Liya’nga, il s’était jeté sur 
les routes. Il était à peine quarantenaire lorsqu’il rencontra 
Mwana Okwèmet. Il avait déjà parcouru plusieurs kilomètres 
de route qui l’avaient conduit du Gabon jusqu’au Congo 
belge, à Kinshasa et Matadi, d’où il se rendit en Angola. Il re-
vint au Congo français où il commença d’honorer ses impôts 
à Mindouli dès 1927. Il se fi xa à Brazzaville puis remonta le 
fl euve en 1934 jusqu’à Ouesso.
.(A suivre)

Ikkia Ondai Akiera

31- Un procès, deux verdicts.
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Bourses d’études en ligne
Bourse de recherche postdoctorale 
Harvard-Newcomen en histoire 
des aƫ aires
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Le saviez-vous ? 

Pourquoi ne se lasse-t-on pas de regarder 
certains Ƭ lms ?

La bourse postdoctorale est ouverte 
aux chercheurs en début de car-
rière, pour douze mois de résidence, 
d’études et de recherche à la Harvard 
Business School.    
La bourse a deux objectifs. Le premier est 
de permettre aux universitaires qui ont 
déjà démontré un engagement avec l’his-
toire des affaires au sens large d’approfon-
dir leurs connaissances de la pédagogie 
d’enseignement et des méthodes de re-
cherche dans la discipline.
Le boursier aura l’opportunité de contri-
buer à l’enseignement et au développe-
ment de cours de MBA et de doctorat en 
histoire des affaires. Il participera égale-
ment à un séminaire de recherche hebdo-
madaire à l’automne de chaque année au 
cours duquel des chercheurs de premier 

plan du monde entier présenteront leurs 
travaux.
Le second objectif est de permettre à un 
chercheur en début de carrière de dévelop-
per ses travaux dans la discipline. Le bour-
sier est fortement encouragé à soumettre 
un article à Business History Review au 
cours de son année de bourse. Il peut éga-
lement organiser une conférence de re-
cherche sur un sujet lié à sa recherche.
Les candidats doivent détenir un docto-
rat au moment du début de la bourse. Ils 
doivent:
- Soumettre un CV;
- Un relevé de notes de premier cycle et un 
dossier d’études supérieures;
- Un résumé de thèse et un échantillon 
d’écriture (comme un article ou un cha-
pitre de livre).

Les candidats doivent également indiquer 
les sujets, les objectifs et la conception de 
la recherche spécifi que à entreprendre 
pendant la bourse. Enfi n, les candidats 
doivent indiquer les noms de trois per-
sonnes qui rédigeront des références en 
leur nom.
Les trois lettres de recommandation 
doivent être soumises directement par 
les rédacteurs avant le 30 octobre 2021. 
Il incombe au demandeur de solliciter ces 
lettres.
La bourse sera décidée et tous les candi-
dats avisés d’ici à la mi-janvier.
Les candidatures doivent être soumises en 
ligne au plus tard le 30 octobre 2021.
 
Lien : https://apply.interfolio.com/79038

Par Concoursn

Une soirée fi lm s’offre à vous et vous n’avez que l’embarras du choix concernant ce que vous allez voir. Mais que choisir entre le  nouveau clas-
sique qu’il faut absolument avoir vu ou ce fi lm dont vous connaissez déjà les répliques par cœur ? Si des fois l’envie nous prend de regarder une 
nouveauté, celle de voir (et revoir) les scènes de certaines productions se fait plus grande. Comment l’expliquer ?   

C
e qui est valable pour les fi lms, l’est évidem-
ment aussi pour les musiques et les livres 
classiques du cinéma, comédie romantique 
ou thriller sanglant, peu importe. Certains 

fi lms nous attirent et ne nous lâchent plus, à tel point 
que les regarder plusieurs fois devient hautement 
satisfaisant. La première réponse instinctive à ce 
phénomène est évidemment de simplement dire que 
l’on aime ce fi lm pour la nostalgie qui s’en dégage. 
Mais au lieu d’enfoncer les portes ouvertes, portons 
la réfl exion plus loin.
En regardant plusieurs fois un fi lm qui nous plaît, 
nous développons au fi l des visionnages une certaine 
affection qui vient d’un sentiment de sécurité parti-
culier. À force de décortiquer les scènes, l’on en vient 
fatalement à connaître les répliques par cœur. Cette 
anticipation  due au fait que l’on sait déjà ce qui va 
suivre, provoque un confort apaisant et familier. De 
quoi nous plonger dans une bulle de bien-être.

Le cerveau travaille plus que 
ce qu’on imagine
Dans la continuité, le fait de connaître une histoire 
ou une chanson sur le bout des doigts amène un 
certain sentiment de puissance et de contrôle. En 
plus du côté rassurant, la satisfaction qui en découle 
permet de stimuler le cerveau. Puisque l’on se sent 
à l’aise avec ce fi lm en particulier, on hésite moins à 
en observer attentivement les aspects. Cela nous fait 
donc porter un regard nouveau sur une production 

tout en glanant plus de détails à son propos.
On l’aura compris, le sentiment de satisfaction ne fait 
donc que s’exacerber au fi l des visionnages, créant 
une sorte de cercle vertueux de sentiments positifs. 
De quoi expliquer pourquoi l’on s’attache tant à cer-
taines œuvres, auxquelles on associe de plus en plus 

de ressentis positifs.
Alors la prochaine fois que vous hésitez, ne  vous 
sentez plus coupable de faire le choix de la sécurité. 
Qui sait, vous pourriez encore découvrir des détails 
qui conforteront votre affection.

Jade Ida Kabat 
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Une sensation de raideur au niveau d’une articulation, comme si elle était fi gée… Pour 
bon nombre de patients souffrant de maladies articulaires infl ammatoires, un dérouil-
lage matinal approfondi s’avère indispensable afi n de démarrer la journée.  

Le dérouillage matinal 
concerne particulièrement les 
patients qui présentent des 
douleurs articulaires que les 
médecins qualifi ent d’infl am-
matoires ou d’horaire infl am-
matoire. Autrement dit, une 
douleur présente au repos et 
qui diminue, voire disparait 
en présence de mouvements. 
Elle s’oppose à la douleur mé-
canique qui apparaît lors de 
l’activité et disparaît au repos.
Cette mobilisation correspond 
donc à la mise en route des ar-
ticulations, avec une durée qui 
s’étale jusqu’à la disparition 
de cette raideur articulaire. 
Selon la Société française de 
Rhumatologie, « ce dérouil-
lage est en général supé-
rieur à QUINZE minutes et 
peut aller jusqu’à plusieurs 
heures ». Notamment pour 
des patients qui souffrent d’af-
fections comme la spondylar-
thrite ankylosante.

Quels gestes ?
Pour étirer le dos et les 
jambes, allongez-vous sur le 

dos, levez un bras derrière la 
tête et tendez simultanément 
la jambe opposée. Inspirez 
dans cette position puis ex-
pirez lorsque vous ramenez 
la jambe en position initiale. 
Continuez avec l’autre jambe. 
Ensuite, toujours en position 
allongée sur le dos, rabattez 
vos genoux vers la poitrine en 
tirant avec les mains. Puis ré-
pétez, un genou après l’autre.
Vous pouvez ensuite réaliser 
des fl exions des poignets, les 
doigts devant rester déten-

dus. Pointez une main vers le 
haut, doigts droits puis pliez 
ces derniers au niveau de 
la première articulation. En 
conservant bien droit l’axe 
avant-bras, main, première 
phalange. Enfi n, tournez vos 
chevilles, comme si vous des-
siniez un cercle avec le gros 
orteil. Au-delà, n’hésitez pas à 
interroger votre médecin trai-
tant ou votre rhumatologue, 
sur les bonnes postures à ré-
aliser.

D.S.

Faire du sport avant de vous coucher vous aidera-t-il à 
dormir d’un sommeil de plomb ? Pas sûr d’après les ré-
sultats d’une méta-analyse récente menée par des cher-
cheurs américains. Préférez les séances de début de soi-
rée pour une nuit tranquille.        
Qu’il s’agisse d’un footing ou 
d’une séance de natation, le sport 
ne devrait pas être pratiqué juste 
avant de dormir. Pourquoi ? Une 
nouvelle méta-analyse réalisée 
par des chercheurs de l’Univer-
sité Concordia révèle que les 
séances d’entraînement physique 
intenses avant de se coucher ne 
garantissent pas nécessairement 
un sommeil réparateur.

En effet, les données de quinze 
études ont été consultées par 
les scientifi ques afi n de déter-
miner l’effet d’une seule séance 
d’exercice intense sur les adultes 
en bonne santé, jeunes et d’âge 
moyen, dans les heures précé-
dant leur sommeil. Résultat donc, 

« notre analyse révèle que 
lorsque l’exercice se termine 
deux heures avant le coucher, 
il y a des avantages en ma-
tière de qualité du sommeil, 
notamment la facilitation de 
la phase initiale du sommeil 
et l’augmentation de la durée 
du sommeil », explique Emma-
nuel Frimpong. « En revanche, 
lorsque l’exercice se termine 
moins de deux heures avant de 
se mettre au lit, cela a une in-
cidence négative sur la qualité 
du sommeil. Les participants 
mettent davantage de temps à 
s’endormir et la durée du som-
meil diminue. »
Concrètement, et si vous ne souf-
frez d’aucun trouble du sommeil 
au préalable, optez donc pour 
des exercices effectués en début 
de soirée. Pensez également à 
« adopter des stratégies d’hy-
giène du sommeil, comme 
prendre une douche entre la 
fi n de la séance d’exercice et 
l’heure du coucher et éviter les 
repas lourds ou de boire beau-
coup d’eau avant d’aller dor-
mir », concluent les auteurs.

D.S.

Maïs souffl é, pétales de blé ou d’avoine… les céréales 
ont envahi les tables du petit déjeuner en France. Si 
ces aliments regorgent de bienfaits pour notre orga-
nisme, ils sont bien souvent mélangés à du sucre, du 
chocolat ou encore du miel. Voici quelques idées de va-
riantes originales, à la fois savoureuses et bénéfi ques 
pour votre santé.  
Universelles, les céréales ont 
longtemps constitué – et en-
core aujourd’hui – la nourri-
ture de base de nombreuses 
populations. En France, nous 
préférons le blé. Mais nous 
consommons aussi du maïs, 
du riz, de l’avoine, de l’orge, 
du seigle. Toutes les céréales 
ont une bonne valeur énergé-
tique (de 320 à 350 Kcal pour 
100g). Celles-ci proviennent 
essentiellement des glucides 
complexes, en majorité de 
l’amidon et des protéines. Les 
lipides sont très peu abon-
dants, ce qui constitue un vé-
ritable atout dans l’alimenta-
tion actuelle.
Le problème c’est que les cé-
réales du petit déjeuner pour 
les plus jeunes sont – bien 

qu’appétissantes – souvent 
trop sucrées et peu riches en 
céréales complètes. Les ad-
ditifs y sont légions : graisses 
ajoutées, arômes, émulsi-
fi ants, colorants… Choisissiez 
donc les céréales les moins su-
crées avec le minimum d’addi-
tifs si vous les achetez dans le 
commerce.
Quelques astuces…
Préférez de manière géné-
rale les céréales dites com-
plètes. Autrement dit celles 
où le grain n’a pas été débar-
rassé de son enveloppe et de 
son germe. Le grain complet 
conserve ainsi ses valeurs nu-
tritives et sa haute teneur en 
fi bres. Il est, par ailleurs, riche 
en vitamines B et E. Sans ou-
blier bien entendu la présence 

de phytonutriments comme 
des lignanes, des saponines et 
des stérols végétaux.
Mais le mieux est encore de 
faire votre propre muesli, il 
sera plus sain et plus digeste. 
C’est assez simple, mélangez 

des fl ocons d’avoine avec un as-
sortiment de fruits secs oléagi-
neux (noix, noisettes, amandes 
et fruits séchés). Sucrez légè-
rement avec un peu de casso-
nade et faites griller quelques 
minutes au four ! Vous verrez, 

c’est un régal. Et pourquoi ne 
pas tenter un porridge ?
A noter : saupoudrez aus-
si de grains de blés, d’orge 
ou d’avoine, vos viandes, vos 
soupes ou pains maison.

Destination santé

Nutrition 

Quelles céréales au petit déjeuner ?

Articulations

L’indispensable dérouillage 
matinal

Sommeil

Pourquoi faut-il 
éviter le sport avant 
de dormir ?
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La sélection des Lions du sable du Sénégal participe-
ra pour la première fois au tournoi international de 
Beach Soccer qui aura lieu à Dubaï du 2 au 6 novembre 
prochain.  
L’équipe nationale sénéga-
laise de beach soccer par-
ticipera, au nom du conti-
nent et pour sa première 
fois au tournoi international 
de beach soccer qui aura 
lieu à Dubaï. Les champions 
d’Afrique en titre sont logés 
dans le groupe A en compa-
gnie du pays hôte, les Émi-
rats arabes unis, l’Espagne 
et le Portugal. C’est, en effet, 
ce qui ressort du tirage au 
sort effectué le 12 octobre.
Selon l’entraîneur des Lions, 
Ngalla Sylla, le Sénégal fait 
partie d’un groupe serré. 
« Nous partageons notre 
poule avec les Émirats 
arabes unis, pays hôte. 
L’Espagne et le Portugal 
avec qui nous avons joué 
récemment en Coupe du 
monde, un match diffi cile. 
Le premier grouoe fait 
partie des ténors en Eu-
rope. Nous sommes dans 
une poule serrée », a-t-il 
expliqué. Les champions 
d’Afrique du Sénégal feront 
leur apparition à Dubaï après 
une Coupe du monde de 
Beach Soccer de la Fifa his-
torique au cours de laquelle 
ils sont devenus les premiers 
Africains à atteindre les de-
mi-fi nales, confi rmant ainsi 

qu’ils sont prêts à boulever-
ser n’importe quelle puis-
sance de beach soccer dans 
le monde.
Cette édition de la Tecnotree 
Intercontinental Beach Soc-
cer Cup est le dixième d’un 
chapitre d’une incroyable 
histoire de beach soccer 
mondial. Les différents pays 
qui prendront part à cette 
compétition sont respective-
ment les Émirat arabes unis, 
le Portugal, la Russie, l’Iran, 
le Japon, l’Espagne, le Para-
guay et le Sénégal.
Comme le veut la tradition, 
les deux groupes dispute-
ront trois jours de matches à 
la ronde, suivis des demi-fi -
nales puis de la fi nale le 6 
novembre.
Selon le site de la Fédération 
internationale de football 
et association (Fifa), l’Iran, 
champion actuel, après avoir 
raté une place à la Coupe du 
monde de beach soccer, aura 
à cœur de conserver l’un des 
meilleurs trophées du sport 
lors de sa huitième partici-
pation à la Coupe intercon-
tinentale, titre qu’il détient 
depuis 2018.
« Dans l’état actuel des 
choses, l’Iran, le Brésil et 
la Russie, nouvellement 

sacrée championne du 
monde, se partagent les 
titres des neuf éditions 
précédentes, et l’impasse 
pourrait être rompue lors 
de l’événement 2021, où 
la Russie et l’Iran ont la 
chance de remporter un 
quatrième record de Coupe 
intercontinentale », rap-
porte www.fi fa.com.
La Russie n’a pas rempor-
té la compétition depuis six 
ans, mais la seule équipe 
(avec les hôtes des Émirats 
arabes unis) à avoir participé 
à chaque édition de la Coupe 
intercontinentale.

Le Portugal retourne à Du-
baï pour la première fois 
depuis qu’il a atteint la fi -
nale en 2017, où il a été bat-
tu de justesse par le Brésil, 
et l’Espagne, fi naliste de la 
précédente édition en 2019, 
débarquera également sur le 
sable arabique.
Cependant, ils devront faire 
face à la force de beach soc-
cer en constante améliora-
tion qu’est le Japon, qui a 
atteint la fi nale de la Coupe 
du monde de beach soccer 
de la Fifa il y a un peu plus 
d’un mois, sans parler de sa 
compatriote superpuissance 

asiatique, hôte des Émirats 
arabes unis, qui est terminée 
troisième dans l’édition pré-
cédente.
Le Paraguay, qui a montré de 
grandes prouesses au beach 
soccer ces dernières années 
pour devenir l’une des prin-
cipales références en Amé-
rique du Sud, clôture une 
magnifi que liste. La cérémo-
nie de remise des prix sera 
ensuite suivie de peu par les 
beach soccer stars, où les 
meilleurs joueurs de la sai-
son 2021 seront récompen-
sés lors du gala étincelant.

Rude Ngoma

Tournoi international de beach soccer

Le Sénégal, seul pays africain en lice

L’équipe du Sénégal de beach soccer/DR

La victoire des Fennecs d’Algé-
rie face aux Menas du Niger, 6-1, 
le 8 octobre, marque la trente et 
unième rencontre de cette équipe 
sans défaite. 

Les champions d’Afrique en titre 
gardent depuis plus de deux ans une 
série d’invincibilité lors des matches 
internationaux. L’Algérie se place ac-
tuellement au sixième rang des pays 
ayant plus d’invincibilité, devançant 
ainsi la France( 8e). Deuxième pays 
africain à faire partie de ce classement, 
la Côte d’Ivoire est à la 9e position avec 
vingt-six matches consécutifs sans dé-
faite, juste derrière la France qui a en-
chaîné trente matches sans trébucher. 
Les champions d’Europe, l’Italie est le 
premier pays du monde à avoir beau-
coup de matches sans défaite, suivi de 
l’Espagne et du Bresil. L’Allemagne se 
situe à la dixième place avec seule-
ment vingt-trois matches sans échec.

R.Ng.

Football

L’Algérie enchaîne trente et un matches sans défaite
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Plaisirs de la table

La carambole

RECETTE 

Dos de cabillaud à la mangue caramélisée

Dans la série des fruits ou des légumes qui tendent à disparaître, cette semaine nous allons redécouvrir la carambole dont les origines s’en-
trecroisent entre les Indes et le Brésil.  

A
ctuellement très 
rare dans les étals 
des marchés de 
tous les quartiers 

de Brazzaville et même d’ail-
leurs, le fruit exotique tout 
jaune à l’aspect envoûtant 
est en fait idéal pour les dé-
corations de plats de pois-
son, par exemple, mais pas 
seulement.
Bien que pas moins connue 
du grand public, la caram-
bole est un fruit en forme 
d’étoile. Peu sucrée, elle 
renferme en fait un plein 
de vitamines C qui lui vaut 
d’être un antioxydant par 
excellence. Elle contiendrait 
en plus du polyphénol et de 
nombreuses revues scienti-
fi ques présentent également 
les dangers d’une consom-
mation excessive de ce joli 
fruit.
Au goût acidulé, la caram-
bole serait toxique et occa-
sionnerait des troubles neu-
rologiques si elle n’est pas 
consommée avec modéra-
tion. Mais pour l’excès, il est 

à noter que tout aliment ne 
doit pas faire l’œuvre d’une 
consommation répétée à 
long terme et donc abusive.
En outre, la carambole ren-
fermerait près de 90� d’eau, 

d’oligo-éléments mais aussi 
de minéraux tels que le po-
tassium ou encore du cuivre.
Moins calorique que la plu-
part des fruits, la carambole 

serait idéale contre la sensa-
tion de fatigue et aiderait à 
renforcer les défenses natu-
relles de l’organisme.
Le fruit de cette semaine est 
choisi plutôt lorsque sa peau 

est bien dorée, sans tâches 
et se présente bien ferme 
au toucher. A l’intérieur se 
trouvent de nombreuses 
graines qui pourraient gêner 

lors de la dégustation. 
En cuisine, elle serait in-
diquée également dans les 
compositions de salades de 
tout genre, le tout serait de 
déborder d’imaginations et 

le tour est joué ! Sa jolie tex-
ture et forme étoilée fera le 
reste.
Cette source de pleins 
d’énergie ne peut plus fi nir 

de nous étonner tant elle 
est aussi appréciée pour sa 
longue conservation dans 
le bac à légumes ou même 
en dehors. En effet, la ca-
rambole se tient bien à l’air 
ambiant jusqu’à près de cinq 
jours.
Dans les pays où il est cultivé, 
le petit fruit du carambolier 
est bien présent à toutes les 
périodes de l’année. L’arbre 
appartenant à la famille des 
oxalidacées provient des ré-
gions tropicales d’Asie mais 
aussi d’ailleurs.
A la limite entre fruit ou lé-
gume, cela dépend de l’utili-
sation, la carambole appelée 
star fruit en anglais n’existe 
que sous une seule et unique 
variété à travers le monde.  
De couleur jaune arrivée à 
maturité ou verte, la caram-
bole se marie mieux avec les 
plats à base de volaille mais 
surtout de fruits de mer !
A bientôt pour d’autres dé-
couvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba

Temps de cuisson : 25 minutes
INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES :
4 dos de cabillaud (ou d’un autre poisson de votre choix)
2 mangues bien fermes
2 brins de persil
Un demi citron
25g de beurre
sel , poivre blanc
2 cuill. à soupe d’huile
2 cuill. à soupe de miel

PRÉPARATION
Commencer par laver, peler les mangues puis à les cou-
per en gros dés. De même pour le persil, laver et ciseler. 
Presser les citrons sur les deux faces du poisson ensuite 
saler et poivrer.
Dans une poêle antiadhésive, mettre de l’huile à chauf-
fer et faire cuire les poissons jusqu’à ce qu’ils soient bien 
dorés de chaque côté.   
Ensuite, faire fondre le beurre et ajouter les dés de man-
gues et le miel. Faire sauter le tout à feu vif sans pour 
autant écraser les morceaux de mangues.
Ajouter dans la poêle un peu de jus de citron et réserver.
Dans les différentes assiettes répartir les poissons et 
aussi la préparation de mangue au-dessus avec quelques 
pincées de poivre si souhaité.
Bonne dégustation !

S.A.
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

16 I POINT FINAL

DIMANCHE 

24 octobre 

Vos humeurs donneront du fi l à re-
tordre à vos proches. Qu’importe, 
vous restez loyal et proches de vos 
convictions, ceci semble capital pour 
vous. Vos idées feront leur chemin 
et se réaliseront comme bon vous 
semble. 
Vous êtes maitre de la situation.

Le Soleil entre dans votre signe, 
vous regarderez le chemin parcouru 
ces derniers temps et en tirerez les 
conclusions nécessaires pour conti-
nuer à avancer dans la voie que vous 
souhaitez prendre. Les propositions 
seront plurielles, votre quotidien 
pourrait bien changer d’un coup.

Vous vous êtes installé dans une cer-

taine monotonie et souhaiterez en 

sortir. Votre énergie est débordante 

et vous aurez la bougeotte, vos idées 

fusent, vous ferez tout ce qui est dans 

votre possible pour les mettre en ac-

tion. Un proche sera là pour vous 

épauler.

Vous trouvez enfi n le calme et la séré-
nité. Votre aplomb et certains échanges 
avec vos proches, notamment avec la 
personne qui partage votre vie, vous fait 
évoluer de la meilleure des manières et 
vous donne confi ance en vous. Vous voilà 
prêt à déplacer des montages et à vous 
impliquer dans de beaux projets.

Vous prodiguez un certain nombre de 
conseils que vous feriez mieux d’ap-
pliquer à vous-même. En agissant 
ainsi, il semblerait que vous ayez du 
mal à affronter vos problèmes. Prenez 
du recul sur la situation pour y voir 
plus clair.

Vous supportez mal l’injustice et 
agirez au mieux pour rétablir les 
choses. Cette attitude bouleverse-
ra certains de vos plans mais cela 
sera pour le meilleur, même si la 
situation vous semble laborieuse. 
Ayez confi ance en vous.

Un retournement de situation 
pourrait vous déstabiliser. Ne 
vous formalisez pas au moindre 
imprévu et comptez sur votre ré-
activité pour régler des situations 
litigieuses. Vous sortirez grandi de 
cette expérience.

Vous pourriez bien souffrir de sur-
menage dans les semaines à venir 
si vous n’écoutez pas les signaux 
que vous envoie votre corps. Sur-
veillez votre alimentation et la 
qualité de votre sommeil et tout 
ira pour le mieux.

Soyez honnête avec vous-même et 
forcez-vous à voir la vérité en face, 
même si celle-ci est déplaisante. Il 
vous faudra du courage pour vous 
dépêtrer d’une situation inconfor-
table. Vous sortirez grandi de cette 
épreuve si seulement vous êtes 
honnête.

Vous parviendrez à vous extirper 

subtilement d’une situation pesante. 

Si celle-ci impliquait certains de vos 

amis, vous serez agréablement surpris 

de pouvoir compter sur eux plus que 

vous ne l’imaginiez.

Vos problèmes fi nanciers trouvent 
des solutions, vous pourrez enfi n voir 
votre quotidien de façon plus sereine 
et vous concentrer sur des sujets qui 
vous rendront la vie meilleure et plus 
douce. Vos amis seront très présents 
dans la semaine à venir, l’humeur gé-
nérale sera festive.

Vous serez tenté d’agir en suivant 
votre instinct et vous aurez raison 
d’aborder les choses ainsi. Vous pou-
vez écarter les chemins tout tracés et 
ne vous fi er qu’à vous-même, vous en 
serez même agréablement surpris.

HOROSCOPE

L’art et 
la manière La techno-courtoisie

N° 143 - Vendredi 22 octobre 2021

Luc Ferry, homme politique français, a dit: « … Les nouvelles technologies transforment notre vie de tous les jours bien davantage que nos ministres ou nos parlementaires ». Les Nou-
velles technologies de l’information et de la communication, précisément, ont, en effet, entraîné un changement de notre mode de vie et de notre quotidien, nécessitant pour elles-mêmes 
un vrai savoir-vivre…  

Q
u’il soit question de vie privée ou de vie profession-
nelle, les appels audio et visio, texto, mails sont de-
venus un mode de communication prépondérant. Fai-
sant la promesse de rapprocher les personnes, ils sont 

souvent utilisés de manière abusive et sans remise en question.
Afi n de prendre soin de sa santé mentale et de préserver un 
brin de légèreté, d’authenticité et d’humanité dans ces interac-
tions, certaines règles et observations sont de mise :
Avoir des milliers d’amis virtuels ne signifi e pas avoir une bonne 
santé relationnelle, et ce n’est d’ailleurs pas dans la capacité 
naturelle de l’Homme d’interagir avec autant de personnes. 
En lieu et place de courir après un mirage social, il faut pri-
vilégier son cercle social proche et de cœur, en nourrissant 
spécifi quement ces relations par un temps de partage régulier 
dans la journée et dans la semaine.   La fréquence des prises 
de contact virtuels ne doit être conditionnée que par le besoin 
ou la nécessité. De la même manière que l’on ne se présente 

pas à chaque heure devant la porte de son voisin, on ne sature 
pas la boîte de messagerie ou la boîte mail de son correspon-
dant. Chaque absence étant signalée, votre correspondant vous 
répondra au temps opportun.    Pour le partage de contenu 
en milieu professionnel, certains fi chiers partagés ont un poids 
excessivement lourd susceptible de saturer et de bloquer la 
messagerie de votre correspondant. Il faut alors prendre le soin 
de n’envoyer que des fi chiers légers ou si c’est un travail qui 
s’impose, préférer des logiciels qui sont expressément conçus 
pour. A une ère où les réseaux sociaux se font omniprésents, 
le partage de contenus l’est devenu tout autant. Il faut se gar-
der d’envoyer à ses proches ou à ses collègues des vidéos que 
l’on pense drôles, des blagues ou des messages en chaîne qui 
non seulement manquent d’originalité mais se trouvent parfois 
être tous agaçants pour les personnes qui les reçoivent. L’on 
ne partage un contenu que si l’on a la certitude de l’intérêt de 
la personne à qui on l’envoie. En matière de savoir-vivre en-

semble, les gadgets ne doivent pas être exposés à tout venant. 
Cela est aussi vulgaire que de faire valoir sa dernière paire de 
chaussures. Mais si un gadget, comme un ordinateur portable 
ou un téléphone se voit être nécessaire d’utilisation en public, 
on veillera à ce que les fonds d’écran ne soient pas embarras-
sants pour les voisins.
Enfi n, les festivités de fi n d’année se rapprochant, viennent 
avec elles les échanges de vœux et des pensées affectueuses 
qui circulent essentiellement, sans plus en douter, par les ondes 
des réseaux téléphoniques et d’internet.
Bien que certains messages sont empreints d’attention et de 
réelle présence, la plupart des personnes font le choix de la 
facilité avec des messages automatisés balancés à la « foule ». 
Bien qu’il pense ainsi se faire présent, l’être humain chérit son 
individualité. Il faudra alors veiller à faire montre d’originalité 
et d’authenticité.

Princilia Pérès

Retrouvez, pour ce dimanche, la 
liste des pharmacies de garde de la 
capitale.

MAKÉLÉKÉLÉ
Centre sportif
Mazayu
La Providence
Galien
De l’OMS

BACONGO
Raph (Arrêt CCF)
Dr Jésus (Ex-Saint Michel)
Saint Pierre NG

POTO-POTO
Divina
La gare
Marché Poto-Poto
Renande et Maat
Clairon (Camp Clairon)

MOUNGALI
Avenue de la paix
Espérance (Marché de Moukondo)
Gim
Pont du centenaire
Del Grâce (DRTV Moungali III)

OUENZÉ
Béatitude
Mampassi
Soberme
Ghallis

TALANGAÏ
Denise
Siracide (Face hôpital Talangaï )
Goless (Pont Mikalou)

MFILOU
Hebron

DJIRI
Antony
Du Domaine


